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Des habitants curieux avaient accouru et 
nous regardaient comme on observe des 
animaux sauvages dans un zoo.
« Qui sont ces hommes ? »
demanda une petite fille.
« Ce sont des criminels de Buchenwald ! »
fut la réponse d’un garçon plus âgé.

Udo Dietmar (pseudonyme), interné en 1944-1945 

au camp de concentration de Buchenwald



PERSONNAGES

PREMIER / PETITE-MARMOTTE / AUTRES

DEUXIÈME / PAPA BABOUIN / AUTRES

TROISIÈME / L’OURS / AUTRES

QUATRIÈME / MONSIEUR MOUFLON / AUTRES

NOTE DE L’AUTEUR

Au fond, la distribution est variable. En écrivant, j’avais un 

quatuor en tête.

Les scènes 6, 9 et 16 devraient, dans la mesure du possible, 

se différencier significativement des autres par leur forme.
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1. Imaginez un zoo

PREMIER.– Imaginez un zoo.

DEUXIÈME.– Un zoo d’il y a longtemps.

TROISIÈME.– Un zoo en noir et blanc.
Imaginez un zoo-en-noir-et-blanc.

QUATRIÈME.– Pas un très grand zoo-en-noir-et-blanc,

DEUXIÈME.– plutôt un zoo-en-noir-et-blanc du genre 
minable,

PREMIER.– plutôt un zoo-en-noir-et-blanc-que-c’est-
même-pas-la-peine-d’en-parler,

TROISIÈME.– plutôt un zoo-en-noir-et-blanc-que-si-
y-avait-pas-de-clôture-autour-ce-serait-juste-
une-forêt-et-pas-un-zoo.

DEUXIÈME.– Quelques chevreuils, un cerf,

QUATRIÈME.– deux mouflons, des sangliers, des écu-
reuils,

PREMIER.– une famille de canards qui barbote dans 
une petite mare, collée à la mare du couple de 
cygnes, de fiers oiseaux importés d’Australie, mais 
qui auraient préféré être anglais et qui se font donc 
appeler Milady et Milord par leurs voisins,

DEUXIÈME.– plumages noir de jais, des becs rouge 
églantine :

TROISIÈME.– Cygni atrati. Cygnes noirs.
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QUATRIÈME.– Là-bas derrière dans le hêtre, une 
famille de babouins sud-africains s’épouille, bâille 
à qui mieux mieux et plonge des yeux abrutis dans 
le vague.

DEUXIÈME.– Le zoo est en haut d’une montagne.

PREMIER.– Une vue grandiose – même dans le noir et 
blanc des photos en noir et blanc.

QUATRIÈME.– Tout autour du zoo vivent des hommes, 
des milliers, parfois un peu plus, parfois un peu 
moins –

TROISIÈME.– en ce moment plutôt plus que moins –

DEUXIÈME.– dans une ville, qui à vrai dire ne fait que 
ressembler à une ville.

PREMIER.– On y trouve des jolies maisons et des 
vilaines maisons, comme dans toutes les villes.

DEUXIÈME.– Ce qui change de toutes les villes, c’est 
qu’entre les jolies et les vilaines maisons, il y a une 
clôture.

TROISIÈME.– Une clôture qui bourdonne et vrombit, 
avec du barbelé dessus et des tours de garde tous 
les quelques mètres avec des gardiens dedans 
qui font tous des têtes renfrognées, comme s’ils 
venaient de mordre un citron.

PREMIER.– La clôture n’est pas là pour les animaux 
du zoo –

QUATRIÈME.– eux ils ont leur propre clôture –
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PREMIER.– la clôture est là parce que les hommes 
dans les jolies maisons ne veulent surtout pas que 
les hommes dans les vilaines maisons viennent 
chez eux et

DEUXIÈME.– dégivrent leurs frigos,

QUATRIÈME.– vident l’eau du bain,

TROISIÈME.– trempent des biscuits dans leur lait,

DEUXIÈME.– ou juste qu’ils leur serrent la main et leur 
disent, un sourire radieux au visage et dans cin-
quante langues différentes :

TOUS.– Salut voisin, il fait beau aujourd’hui, non ?

PREMIER.– Ce zoo, les hommes dans les vilaines 
maisons n’ont le droit de l’observer que de loin, à 
travers leur clôture qui bourdonne et vrombit.

TROISIÈME.– Mais, en fait, même ça ils n’en ont pas 
le droit.

DEUXIÈME.– En fait, ils n’ont le droit de rien du tout.

PREMIER.– Car cette ville, qui ne fait que ressembler 
à une ville, est en vérité

TOUS.– une prison.

DEUXIÈME.– Une prison ?

QUATRIÈME.– me demanderez-vous,

DEUXIÈME.– une vraie prison-prison ?

TROISIÈME.– Car qui a jamais entendu parler d’un zoo 
dans une prison ?
Pas moi en tout cas.
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PREMIER.– Moi non plus.

DEUXIÈME.– Moi non plus.

QUATRIÈME.– Et moi non plus.

TROISIÈME.– Et sûrement pas le rhinocéros.

PREMIER.– Hélas –

TOUS.– le rhinocéros.

QUATRIÈME.– Le rhinocéros était plutôt un cas à part.

DEUXIÈME.– Il faut dire que le rhinocéros venait du 
lointain Bengale. Toute la sainte journée il traînait 
son corps exotique dans les alentours et clignait 
désespérément des yeux :

TROISIÈME.– Mais où est-ce que j’ai bien pu atterrir ?

TOUS.– Clic-clic.

QUATRIÈME.– C’est quand même pas le Bengale ça ?

TOUS.– Clic-clic.

PREMIER.– Eh, vous là, est-ce que c’est par ici le 
Bengale ?

TOUS.– Clic-clic.

DEUXIÈME.– Aucune chance que ce soit le Bengale ici.

TOUS.– Clic-clic.

PREMIER.– Puis est venu l’hiver, et le rhinocéros du 
Bengale est mort.
Petite-Marmotte le découvre un matin en faisant 
sa gym.
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TROISIÈME.– Il est étendu là, inerte et gelé sous la 
neige fraîche, le rhinocéros du Bengale,

QUATRIÈME.– et Petite-Marmotte, qui n’a encore ja- 
mais vu de rhinocéros mort de toute sa vie, est tel-
lement choquée qu’elle est à deux doigts d’oublier 
d’hiberner.

PETITE-MARMOTTE.– Maman, maman, y a le gros mon-
sieur avec la branche sur le nez qui est couché 
là-bas vers la clôture et qui bouge plus !

TROISIÈME.– lance-t-elle, et dans son agitation elle 
fonce, boing-boing, deux fois dans un arbre.

MAMAN MARMOTTE.– Le pauvre,

TROISIÈME.– dit Maman Marmotte, pendant qu’elle 
met la table pour le dernier petit déjeuner avant 
l’hibernation,

MAMAN MARMOTTE.– il a dû mourir de froid.

DEUXIÈME.– Milady et Milord, de leur côté, restent un 
peu dubitatifs :

MILADY.– Un rhinocéros pareil a une peau bien trop 
épaisse, il faut plus qu’un petit froid pour en venir à 
bout, tu ne penses pas, darling ?

MILORD.– Yes, darling, ce doit être autre chose. Ce 
doit être le mal du pays, la nostalgie du Bengale.

DEUXIÈME.– Là tous les animaux se regardent en 
silence et à vrai dire ils n’ont aucune idée d’où se 
trouve ce Bengale.




